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UN ESPACE-TEMPS
Á INTENSITÉ VARIABLE
L’intensité et la nature des déplacements 
nocturnes fluctuent au rythme de la 
nuit, selon les besoins et pratiques des 
usagers (sortie de bureaux, accès aux ac-
tivités festives, mouvements liés à l’ap-
provisionnement de la ville…). 
La mobilité nocturne est communément 
marquée par une forte saisonnalité. Les 
sorties festives ou culturelles sont plus 
concentrées sur la fin de semaine (du 
jeudi au samedi). Un effet « belle saison » 
est à relever sur le territoire marseillais 
avec une pratique nocturne de l’espace 
urbain et du littoral accrue aux beaux 
jours.
La mobilité nocturne reste essentielle-
ment motorisée, en témoigne la pres-
sion de stationnement à proximité des 
polarités nocturnes. 

QUELLE OFFRE DE 
TRANSPORTS LA NUIT ?
La demande étant plus limitée en cœur 
de nuit, la réponse des transports col-
lectifs doit faire face à des contraintes 
budgétaires d’exploitation. Comment 
proposer une offre continue et qualita-
tive sur le réseau (information, sécurité), 
en équilibre avec la demande effective ? 
Le métro et le tramway offrent au-
jourd’hui une desser te fréquente 
(toutes les 15 minutes) et massifiée 
du grand centre-ville, jusqu’à 0 h 30 
pour le tramway et 1 h pour le métro.
Á partir de 21 h, une offre complémentaire 
est proposée via les lignes de BHNS et le 
réseau de bus de soirée. Douze lignes au 
départ de Canebière-Bourse desservent 
ainsi les quartiers périphériques (1 bus 
toutes les 30 à 45 minutes en moyenne). 
Au-delà de 1h du matin, seuls les ser-
vices de mobilités partagés (Le Vélo, au-
topartage), Uber et les taxis offrent une 
alternative à l’usage de la voiture.
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La fréquentation des transports en commun 

la nuit est bien sûr nettement moindre qu’en 

journée, mais en constante croissance. Depuis 

2013, le métro circule, comme le tramway, 

jusqu’à 0h30 (dernier départ), retrouvant son 

amplitude de fonctionnement initiale des 

années 80, réduite dans les années 90 pour 

des questions de sécurité. Aujourd’hui, c’est 

une offre « standard » pour une grande ville 

comme Marseille. En 2015, nous avons eu 3 

millions de voyageurs sur les créneaux de nuit. 

Concernant le réseau de bus, l’offre est orga-

nisée avec 12 lignes desservant les principaux 

quartiers. Une desserte fine comme en journée 

représenterait un coût excessif par rapport à 

la fréquentation. Le bus cible prioritairement 

les travailleurs de nuit, une ligne est dédiée à 

la desserte de l’hôpital Nord par exemple, ou 

les étudiants sur les sites de Saint Jérôme et 

de Luminy. Ces lignes sont également utilisées 

par des usagers pour des sorties récréatives. 

La RTM a un vrai savoir-faire sur les grands 

événements et développe depuis longtemps 

une offre adaptée, par exemple, les soirées 

au stade qui représentent une vingtaine de 

matchs par an pour le seul football. La RTM 

assure aussi la desserte d’événements comme 

la fiesta des Suds ou Marsatac. Nous dévelop-

pons cette offre à la demande de la ville ou de 

la Métropole. Les retours sont positifs. Ce sont 

des flux « brutaux » qu’on sait bien gérer, en 

mobilisant beaucoup de personnel d’encadre-

ment et de sécurité. Le métro peut transporter 

entre 10 % et 40 % du public selon les matchs. 

Concernant les freins à l’usage des transports 

en commun le soir et la nuit, nous ne consta-

tons pas de problèmes réels d’insécurité sur 

le réseau. Le système de vidéo surveillance est 

bien connu et joue son rôle de prévention. Par 

contre, le sentiment d’insécurité c’est autre 

chose, c’est plus subjectif. La fréquentation la 

nuit est réduite, il y a moins de monde, cela 

peut donner un sentiment de solitude. 

La nuit les transports en commun sont en 

concurrence avec la voiture individuelle. Or, 

on circule bien la nuit à Marseille, le station-

nement est assez aisé, notamment dans les 

parkings souterrains, et nous n’avons pas un 

réseau métro qui couvre toute la ville comme 

à Paris. Pour l’heure, la demande ne s’exprime 

pas très fortement en dehors des grands évé-

nements. La décision de densifier l’offre noc-

turne relève de l’autorité organisatrice des 

transports et de la politique d’attractivité de 

la collectivité.


